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Be Ma tendance tin gout musical actuet,

par J. Kuhn.

L'apparition dans notre ville, de Rosa d'Or, violoniste dis-

tinguee, me suggere quelques reflexions que je me permets
de vous soumettre dans la pensee que ce qui a rapport aux
arts, peut aussi trouver une place dans nos travaux.

t L'histoire de l'art de jouer du violon dit Scudo, se

divise en trois epoques: la premiere commence ä Corelli et
se prolonge jusqu'i Tarlini, la seconde s'etend depuis Tar-
tini jusqu'a Yiotti et la troisieme depuis Yiolti jusqu'a
Paganini. Voilä les quatre violonistes dontle style etles
compositions resument ä peu pres l'histoire du violon, depuis
le XVIIe siecle jusqu'a nos jours. Chacune de ces epoques
de l'art de jouer du violon, correspond a une evolution de

la musique vocale et du drame lyrique, qui en est la forme
la plus compliquee. »

Cet art, qui a toujours marche eomme le chef supreme de

l'instrumentation eta l'egal de la musique vocale, dont il
a suivi les traces, lout en conservant sa propriete de style;
cet art seduisant, dis-je qui a repandu dans les masses ce

vieil adage « que le violon est le roi des instruments » est
bien digne de reveiller nos sympathies et de fixer notre
attention sur la culture d'une fleur devenue, pour ainsi
dire, etrangere pour nous et que nous ne saurions met-
tre trop de soin a acclimater de nouveau. « II n'y a point
d'instrument, dit Rousseau dont on tire une expression plus
universelle que du violon: cet instrument admirable fait le
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fond de tons les orchestres et sufilt aux grands compositeurs

pour en tirer tous les effets que les mauvais musi-
ciens clierchent inutilement dans l'alliage d'une multitude
d'instruments divers. » —J'ajoute ä ceci ce qu'a dit Baillot,
le pere de l'ecole franchise actuelle du violon :

« Dans les sons aigus, le violon peut avoir le brillant de la
clarinelle, ou le son naif et champdtre du liaut-bois ; dans
le medium les sons doux et tendres de la flute ; dans le

grave, l'accent melaucolique du basson ou les sons nobles
et tpucliants du cor. Mais, outre ce timbre flexible et
particular ä l'inslrument, il en est un second qui lient au degre
de seflsibilile du musicien et qui modifie tellement le son

que le meme violon joue par deux artistes diflerents n'est
presquejamais reconnaissable. Avant que le chant ait ache-

ve sa periode ou que l'auditeur ait attache une idee a ce

que l'on execute le son frappe d'abord ses sens et vient
emouvoir son dme il est pour 1'oreille ce qu'est la beaute

pour les yeux; le premier son comme le premier regard,
decide renchantement et fait une impression si profonde
que jamais eile ne s'eflace. »

II est deplorable que l'etude du violon soit de plus en plus
negligee par les amateurs de musique. On peut en atlribuer
la cause ä la preference qu'ils accordent aux instruments a

vent, que l'on apprend plus vite et dont on jouit plus tot. II
faut aussi dire que ceux-ci, subissant l'influence des progres
de l'art mecanique, ont beaucoup perfectionne les moyens
d'execution ; mais ils veulent prevaloir tous les uns sur les

autres et perdent ainsi leur veritable caractere. Les instruments

de cuivre, par la pratique des pistons, se sont eloignes
du son noble et majestueux du cor, instrument devenu ires-
rare aujourd'hui. L'art de la lulherie a degenere en metier

defabriqueetles Amiti, lesStradivarius, lesSleineretlesGuar-
nerins n'ont pu, jusqu'ici 6tre remplaces. En general, tous
les instruments, en rencherissant les uns sur les autres, ont
depasse leurs attributions respeclives. Iis veulent etre entendus

tous ä la fois et tombent dans l'anarchie et la confusion. Le
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compositeur, pour flatter les exigences de lous, est oblige
d'ouvrir tous ses registres pour laisser couler ä plein bord un
torrent de sonorite. De lä 1'entrainementinconsidere, que l'on
a montre depuis plusieurs annees en Allemagne et tout der-
nierement ä Paris, pour les concerts monstres oü il n'y a pas
moins de trois mille executants. II est difficile de comprendre
les besoins croissants de nos oreilles, ä moins qu'elles n'aient
assez grandi pour entrer en rapport avec des gouts si mons-
trueux. Aussi la musique de cabinet, qui faisait autrefois les

delices des amateurs, est-elle presqu'entierement aban-
donnee. II n'y avait pas de ville si petite qu'elle füt, oü

quatre dilettanti ne sereunissaient pour executer les admira-
bles quatuors de Ilaydn, de Mozart, de Beethoven et de Bo-
cherini. Aujourd'hui ces interessantes societes ont cesse ou
n'ont plus lieu que de loin en loin dans les loisirs tres-rares
des artistes de profession. Elles ont ete reroplacees par des

trompeltes, des trombones et des ophicleides; musique qui,
au dire des officiers de cavalerie, fait une impression agrea-
ble sur les chevaux mais non sur les hommes de bon gout.
D'ailleurs, c'estainsi que se perdent et s'etouffent beaucoup de
talents naturels qui se gätent des Ie commencement etne sont
plus aples ensuite ä une bonne etude de la musique. On ne
saurait trop engager les parents qui desirent sincerement que
leurs enfanls acquitment des talents d'agrement, a Ieur en-
joindre d'apprendre les instruments ü cordes et ä leur en
faire meme un devoir, afin qu'ils sachent que, loin d'etre
une recreation, les commencements surlout sont une elude
serieuse et difficile, mais qui Ieur assure par la suite une
des plus nobles et des plus durables jouissances que donnent
les beaux-arts.

Ne semble-t-il pas que les dames, qui sont, dit Scudo,
«l'expression des sentiments eternels del'ame etdontlecoeur
est une source vive de tendresse et de poesie » nous montrent
le chemin, en conquerant un domaineque nous n'aurions
jamais du abandonner Ainsi les soeurs Milanolo, qui ont par-
couru l'Europe et reveille partout de vives sympathies, el re-
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cemment les sceurs Ferny, puis Rosa d'Or, que plusieurs d'en-
tre nous ont eu l'occasion d'entendre l'biver passe et qui nous
laisse encore penetres de la douceur de ses chants, du sentiment

dramalique de son jeu et de la vive expression de son
äme, Rosa d'Or dont les doigts habiles et la prononciation
energique, accentuee, en meme temps suave et delicate, de

Farchet, nous devoilaient toute la candeur et la sensibilite ;

tous ces eminents artistes nous indiquent le chemin que nous
avons ä suivre, si nous voulons rester fideles a la bonne voie
dansun art, que le ciel nous a revele et que nous devons

conserver dans toute sa purete.
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